
Inaugurant la CJ1mpagne électorale, ·hier matin 
à la Brasserie Guillaume-Tell 

M. Jean BARTOLINI a décla-rê: 

•• Il faut fai.re de Toulon .une 
forteresse .républicaine 11 

Elle était mêlée l'asslstance réunie dimanche à 10 h. 30 à la « Brasserie Guillaume Tell 1> po~ 
écouter lés explica,tions du FarU Contntunlsite Fmnçals. 

Il y avait là des ouvriers et JEAN BARTOLINI 
des commerçants, des !onctlort- J ean Bat'tollnl est a'.ccueilli 
naires et des ménagères ; 11 Y par un e ovation. 
avait tous les repr ésentants de Tout de suite 11 lndlque qu Il 
ceux qui pour vivre n'onl PM faut bien entendu choisir de 
dû se contenter de venir après bons admini st rateurs pout .;-érér, 
leur père, de ceux pour qui la honnêtément les finances loca­
vie est un combat quotidien el lés. 
rendu de plus en plus difficile! Mals que si on ne fàlt pas de 
par la politique des Fabre, VI- la b J't' p t 
tel, Arreckx, Le Belle ... ou et au- onne po 1 ique , qn n e eu 
tres. 

6 pas fa.Ire de la bonrle adminis-
tration. 

PAUL LUY'i'ON 
Vincent Antonio, sécrétalre dea 

.1eunésses Communistes, prési ­
dait. 

Il passe tout de suite la. paro­
le à Paul Luyton, architecte et 
candidat du Parti Communiste 
Français. 

Celuf-ci s'attaque principale ­
ment à. la question du logément. 
Il Je fa.lt en epéc!iallste (.Jui n'a. 
pas oublié qu'il est aussi un 
homme. 

Le langage qu'il parle est ce­
lui des chiffres et également ce­
lui du cœur . Et lor squ'il év()que 
les cinq millions de logements 
manquants en France, ces dewc 
bébés toulonnais ayant pour ber­
cea u deux caissês, lorsqu'!I polie 
avec force la qu estio n cPour qui 
construit-on ? Pour qui doit-on 
coruitrulre ? Pour ceux qui ont 
trois à cinq milliorui à ntéttre 
dan s un appartement au bien 
pour les travailleurs qui ont jllil­
te de quoi vivre ? ». 

l!lt au nom du Parti Comtnu­
n1ste Français, :Paul Luyton pré ­
conis e une i;olltiqu e de loge. 
menls locatifs, Je développement 
de I& construction d 'H .L.M. 

Evidemment, dit-li, nous nou s 
heurterons toujours au système 
capito.llste pour qui la ri chesse, 
selon un journal fin anc ier que 
Paul Luyton cite, c'est la. haus se 
des cours de la bourse et non 
la con~trucuon de nouvéaux lo 
gements. 

De chaleureu:ii. applau disse­
ments so uli gnênt J'ai tention et 
l'approbation des auditeurs. 

Pour les Jeunès qui ne l'au­
raient pas connu, li rappelle 
qu'en 1945 Toulon était meurtri 
et défiguré par une guerre atro­
ce. 

C'est aux communistes, avec à 
léur tête Jean Ba.rtollni, qu é l'on 
fit appel danfi ces circonstances. 
Et ce fut lèur honneur de sur­
monter toutés les difficultés 
paur se méttre à la. tâche, avec 
toute la. population qu'ils lmpul­
!laiént pour tracer, en même 
temps qu'lls rel eva ient les ruines 
de la vllle, les plans pour l'ave­
nir de Toulon. 

L'IDSTOIRE A JUGE 
Et lorsgue, avec ce langage 

chaleureux qui eet le sien, Je an 
Bartolinl fait se souvenir cha­
cun de la 1rande œuvre accom ­
plie de 45 a 47 grâce à l'actiorl 
des communistes, à leurs quall­
tés d' admini strateurs et d'anl­
mateur.s. 

Lorsqu'il évoque la période de 
stagnation et de tripotages de 
la municipalité Puy, con t inu ée 
par la. municip a lité Le Belleg ou. 
Puy le tout avec le aoutien des 
co-listlers d'Atreckx, Théron, Es­
cartefigue, Scrba, Valll . 

Lor squ ' il rappelle que sous la 
pr essio n de la p-opulaUon !·unité 
se fit entre socia list es et com­
m unistes et pro voqua. un nouvel 
essor d e 1'oulon, essor lrlscrit 
dans les chiffres et essor Inter­
rompu, hélas, par la rupture du 
protocole d'accord par Le Bel. 
legou, chacun peut toucher du 
doigt que ri en ne s'e et fait de 
grand et de bien à Toulon 
qu'a.veo les communistes. 

Llj: TRA V AIL 
DES ELUS OOMMUNISTES 
Et Jean Bartolinl fustige Le 

Bellegou qui veut aujourd'h ui ti­
rer à sol la couverture pour tou­
tes les réali satio ns municipales 
que seule l'unité entr e commu­
n istes et socialistes a permis de 
réali ser. 

Auss,I en bien en 4.5 qu'en 54 
les communistes ont pris les pos­
tes les plus responsables parce 
qu'ils sont élus pour travalller 
pour le bien de la cité et non 
p0ur parader . Qui pourrait nier 

· que le travall de Juli en Sauli, 
adjoint au1,1: travaux; de Noëlle 
Thomazo pour l'aide sociale (en 
comp agnie d'Alb erte Sauve, so­
cialiste qui par fidélité à son 
ldfal a quitté le parti de Guy 
Mollet et de Le Bellegou) ; de 
Mabilly pour les écoles, de Re­
vest pour les eaux et les abat­
toil"s, oui, qui pourrait nier q11e 
ces travaux n'ont pas été déter­
minant-s dans la bonne marc>-­
de la municipalité. 

LES CONSEQUENOES 
DU « OUI » 

Et maint ena nt Le Bellegou 
après être descen du de son fau­
teuil pour appeler à voter oui, se 
déclare cont .re les ordonnances, 
se montre et applaudit aux ma,. 
nif estatlons des anciens combat­
tants ou contr e les a.ttelntes à. 
la Sécurité Sociale. . 

Mai s - et Je an Bartollnl le 
démontre avec textes à l'appui 
- tout ce qui arrive était prévi­
sible dès avant le référendum 
et Il est trop tard pour Me Le 
Bell egou de proclamer c Je n'ai 
pas voulu céla :.. 

Jean Bartollnl termine en 
montrant que !'U.N.R. qui vou ­
lait se tance.r à l'as saut des mu­
nlclnalltés communistes, se con­
tente pa.r la force des choses 
de vouloir arréter l'avance des 
comrnuni~tPs aux élecUons. Les 
élPr.teur s ont compris. 

Et J ean Bartolinl dans une 
péroraison fort apr>laudie apoet­
le les électeurs à faire de Tou­
lon une fortèresse républicaine 
cul 11ervra à défendf'e le.a tnt6-
l'êts de là. population. 




